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Préambule
________________________________________________

Dans son ouvrage « Les Antilles françaises, particulièrement la Guadeloupe, depuis leur découverte
jusqu'au  1er janvier  1823 »,  le  baron  Eugène-Édouard  Boyer-Peyreleau  a  répertorié  différentes
intempéries  climatiques  et  a écrit :  « 1819 -  Les ravages d’un coup de vent  s’étendirent  sur la
Grande-Terre, et surtout sur la Martinique et Saint-Martin » (cf ANNEXE 1). 

Cela déclencha nos recherches documentaires afin de dater plus précisément et surtout qualifier ce
« coup de vent ravageur », qui allait s’avérer avoir été un ouragan ayant sévi sur plusieurs îles,
notamment les Îles du Nord le 21 septembre de cette année.

Un autre livre titré « Tableau du Climat des Antilles et des Phénomènes de son Influence sur les
plantes,  les  animaux et  l’espèce humaine » du chef-d’escadron Alexandre Moreau de Jonnès,  a
signalé pour l’année 1819 la date du 21 septembre comme celle d’un ouragan ayant intéressé la
moitié  nord  des  Petites  Antilles,  de  Saint-Kitts  et  Nevis  à  Saint-Barthélemy  et  Saint-Martin
jusqu’aux Îles Vierges, et même à Porto Rico (cf ANNEXE 2).

L’analyse des observations du vent, en direction et en force, au travers des différents récits, nous a
permis de proposer la trajectographie ci-dessous.

Trajectoire possible du centre du cyclone les 21 et 22 septembre 1819
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Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

MARTINIQUE (cf ANNEXE 3)

Le cyclone tropical n’a pas vraiment sévi sur l’île. Le vent, venant du Nord-ouest, est resté modéré.
Les dommages constatés le furent dans le domaine maritime à cause d’une houle particulièrement
violente (« ras-de-marée ») et se sont limités à cinq navires jetés à la côte.

GUADELOUPE

Les vents ont commencé à se renforcer le 20 au soir, de secteur Nord, ce qui avait immédiatement
alerté les populations. Durant la nuit il tourna à l’Ouest, confirmant les craintes de l’arrivée d’une
tempête,  puisque  la  pression  barométrique  baissait  aussi  sensiblement  (cf  ANNEXE 4).  Dans
l’après-midi du 21, le vent vira au Sud et  « se déchaîna encore avec plus de force ».  L’article de
presse qui a relaté cet événement notait que des dégâts aux plantations et aux navires en mer avaient
dû se produire, sans confirmation. Mais la rade de Pointe-à-Pitre n’aurait pourtant pas souffert. 

Le  récit  de  F.  Longin  dans  son  « Voyage  à  la  Guadeloupe  (1816-1822) »  (cf  ANNEXE 5) a
mentionné un « ouragan léger » qui aurait occasionné toutefois des ravages dans les campagnes, en
raison notamment  des « averses  épouvantables »  ayant  inondé  la  ville  de  Basse-Terre.  La  mer
« effroyablement grosse » était entrée jusque sur le boulevard maritime.

SAINT-BARTHÉLEMY 

Certains témoignages d’habitants de l’île ont fait état du passage de cet ouragan intense, le plus
violent depuis une trentaine d’années, a-t-il été écrit. Les quartiers de Lorient et de Saint-Jean furent
entièrement détruits, au moins cinquante maisons furent renversées, les navires dans la rade jetés
brutalement à la côte et très endommagés ou écrasés (cf ANNEXE 6).

Dès le 20 septembre au soir, la menace apparut et dans le courant de la nuit, le vent s’orienta au
Nord. Au matin, il venait de Nord-ouest et se fit plus violent, le niveau du baromètre continuait à
baisser. C’est dans le courant de l’après-midi que les conditions furent les plus exécrables, la pluie
et le vent étaient tels qu’on n’y voyait pas à 20 mètres. Des torrents d’eau dévalaient des collines,
l’ouragan passait et commençait à s’éloigner, mais la force des vents était encore ressentie jusqu’en
début de nuit du 21 au 22 (cf ANNEXE 7). 

Il y eut  plusieurs morts, le  chiffre restant incertain, mais une lettre rapportée par le « New-York
Gazette » a annoncé que 21 personnes avaient perdu la vie sur l’île (cf ANNEXE 8). Cet article
de presse a raconté l’état désastreux des rues de la ville de Gustavia, les maisons écroulées, et aussi
que les îles voisines, dont Saint-Martin en premier lieu, avaient considérablement souffert.
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SAINT-MARTIN

C’est probablement l’île qui a le plus été éprouvée par le passage de l’ouragan et par son intensité. 

Si les vents de Nord avaient débuté dès le matin du 21, ils étaient ensuite passés au Nord-ouest en se
renforçant graduellement jusqu’à la nuit, quand ils ont viré alors à l’Ouest puis au Sud-ouest. Les
rafales  furent  extrêmement  violentes,  et  les  précipitations  qui  les  accompagnaient  pas  moins
intenses. 

Ce n’est que le lendemain matin que les habitants se sont rendus compte des dégâts extrêmes sur
l’île (cf ANNEXE 9). Une cinquantaine de maisons démolies à Marigot, celles qui restaient debout
étaient fortement endommagées. La ville était remplie de sable et de débris. 

Et puis le malheur extrême de cet événement météorologique a consisté en la découverte des corps
sans vie de nombreux résidents, dans leurs habitations détruites en ruines ou sur les plages. Ce bilan
humain fut alors estimé à 150 morts tout d’abord, auxquels se sont ajoutés une cinquantaine qui
sont décédés avant la parution du journal rapportant ces informations (14 octobre) en raison de leurs
graves blessures. Et sur les 200 blessés recensés, certains n’ont peut-être pas survécu par la suite (cf
ANNEXE 10).

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

ANTIGUA

Le vent fort avait commencé vers 9 h le 21, brutal tel une tornade (« resembling in its violence a
tornado ») et venant du Nord-ouest. Il provoqua vite de gros dégâts dans les habitats, et fit s’envoler
les toitures. Ce furent bien entendu les plus pauvres parmi la population, les plus mal lotis, dont les
esclaves  dans  leurs  cases,  qui  payèrent  le  plus  lourd  tribut  à  ces  intempéries.  Au moins  deux
d’entre eux moururent. 

Ces bourrasques violentes,  accompagnées de fortes précipitations,  tournèrent  vers midi  au Sud-
ouest, signe que le centre cyclonique passait au nord de l’île, avant de s’éloigner plus tard, les vents
commençant alors à s’affaiblir.

Pour autant, même si les rapports furent peu nombreux à ce sujet, il semble que les dommages dans
les campagnes restèrent généralement modérés (cf ANNEXE 11).
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SAINT-KITTS et NEVIS

Une lettre du  Frère I. G. Procop, de l’île de Saint-Kitts et datée du 18/10/1818, indique que les
conditions sévères de la tempête auraient débuté sur ces territoires vers 7 h le matin du 21. Le vent
avait d’abord tourné de l’Est au Nord, puis à l’Ouest en devenant « furieux », et ne se serait calmé
qu’en fin d’après midi (cf ANNEXE 12). 

Les cultures avaient souffert, et de nombreuses cases avaient été détruites. Il fut aussi relaté que des
navires avaient coulé. Il y eut malheureusement à déplorer la  mort de dix-huit personnes (trois
esclaves sous leur case écroulée et quinze corps rejetés par la mer sur le rivage, probablement des
marins ou passagers de navires qui avaient alors sombré).

ÎLES VIERGES

À Saint-Thomas, l’ouragan a sévi de manière violente dès le 21 au soir. Le vent a commencé alors
à souffler avec force, venant de l’Ouest-nord-ouest, accompagné de pluies torrentielles qui allaient
durer jusqu’au lendemain matin. Le paroxysme tempétueux eut lieu entre 1 h et 4 h du matin le 22,
avec une intensité que même les plus âgés des habitants n’avaient jamais connue. Le vent avait
alors viré au Sud-sud-ouest, puis au lever du jour, il commença à faiblir, le cyclone s’éloignant
progressivement. 

La ville et le port apparurent ainsi aux yeux de la population comme dévastés, les maisons sans
toitures,  certaines  à  terre  comme  rasées,  les  clôtures  brisées,  les  quais  très  endommagés,  les
plantations détruites, et plus de cent navires avaient coulé. 

Un grand nombre d’habitants ont été tués, parmi eux beaucoup d’esclaves noirs (cf ANNEXE 13).

À Tortola, l’intensité du cyclone fut comparable à celle connue à Saint-Thomas. Les vents ont subi
la même évolution en force et en direction, de secteur Nord-ouest d’abord en 1re partie de nuit, puis
de  secteur  Sud-ouest  ensuite (« …  il  souffla  d’une  telle  force  qu’on  essayerait  vainement  de
dépeindre son impétuosité et sa fureur. »). 

Les dégâts y furent tout aussi considérables et il y eut à déplorer de  nombreux morts,  peut-être
près d’une centaine, la grande majorité étant les Noirs, car généralement de condition modeste et
vivant dans des logements fragiles (cf ANNEXE 14).  
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait de l’ouvrage « Les Antilles françaises, particulièrement la 
Guadeloupe, depuis leur découverte jusqu'au 1er janvier 1823 », du baron Eugène-Édouard Boyer-
Peyreleau 

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait de l’ouvrage « Tableau du Climat des Antilles et des 
Phénomènes de son Influence sur les plantes, les animaux et l’espèce humaine » du chef-
d’escadron Alexandre Moreau de Jonnès

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du périodique « Gazette de la Martinique » du 22 septembre  
1819 concernant la Martinique
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du « Journal de la Pointe-à-Pitre » du 23 septembre 1819 
concernant la Guadeloupe

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du récit de Félix Longin dans « Voyage à la Guadeloupe 
(1816-1822) » paru en 1848 concernant la Guadeloupe
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du périodique « Le Courrier français » du 11 décembre 1819 
rapportant les propos d’une lettre d’un résident de Saint-Barthélemy

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal américain « Norfolk and Portsmouth Herald » du 
29 octobre 1819 concernant Saint-Barthélemy
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du « Journal politique et littéraire de Toulouse » du 8 
décembre 1819, reprenant un article du « New-York Gazette », concernant Saint-Barthélemy et 
Saint-Martin
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extraits du périodique « Journal de la Pointe-à-Pitre » du 14 octobre 
1819 concernant l’île de Saint-Martin
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extraits du « London Packet and New Lloyd’s Evening Post » du 2 
février 1820 citant une lettre provenant de Saint-Martin
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal « American & Commercial Daily Advertiser » du 
9 novembre 1819 concernant l’île d’Antigua
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait de la lettre du Frère I. G. Procop, fournie par la revue 
« Periodical Accounts Relating to the Missions of the Church of the United Brethren » du 
Général Synod, concernant Saint-Kitts et Nevis
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extraits de deux journaux concernant Saint-Thomas

Extrait du périodique « The Barbados Mercury and Bridge-town Gazette » du 12 octobre 1819
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Extrait du « Journal politique et littéraire de Toulouse » du 8 décembre 1819
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ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait du « Journal de la Pointe-à-Pitre » du 11 novembre 1819 
concernant l’île de Tortola
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